
LUNDI !" MARS 1937 
*•*•**> qu'il t*n*U toujours cans la main 
•» «*«l rrtourna a» coucher chez lui. 

<T»«t 1* que, vert 1 h. 30 du matin. M. 
TMsafca cormnlssair* de police à Weveu 
•*•»"• averti de l'horrible forfait par un 
«nMn. I n » arrêter le monetre. o i u i - e l , 
apislque peu «aimé n'opposa paa beau-
soup de réaletancr et ae laissa emmener 
• » peste de pollee. où 11 fut Interrogé 

Aves un cynisme révoltant, il déclara 
( u s . depi-ls deux ans déjà. 11 nourrissait 
l'Intention de perpétrer son crime, qu'il 
• 'avait pas trouvé a r w c d'argent pou» 
eetieter \m revolver, mais que. samedi 
de-nter. ayant «té coneédlé par son pa­
tron, 11 avait décidé o> met ' r - jon pro­
jet a eaéeutlon II a erwore déclaré qu'il 
regrettait de n'avoir pas DU tu«r les unies 
e> as mère, qui l'entraînaient. dlt-11. l i 
• 0 d i e a s devait pas aller. 

La denrenlf du Parquet 

Pendant os temps, le Parquet de Oour-
traJ était avisé et vint orérer une dae-
oento vers 10 h. sur l«a Hâta du drame 
H était composa de MM Ven Poller?hem. 
Juge d'Instruction : d» la' Knctule de Ry-
hovo, subet'tut du procureur du Roi. et 
Derneyer. greffier 

Le Parquet procéda ensuite a un pre­
mier Interrogatoire du meurtrier oui ré­
pondit avec un calme d^corcertant aux 
diverses questions qui lui furent posées 
Xi indique en outre où 11 avelt Jet* 1* 
marteau. 1s couvercle, ainsi qu'une fau-
«i'ile dont 11 s'était égale 'neat servi. 

Le Partit •f a sa'sl <••• objets comme 
pièces t conviction. 

D'après les dires de personnes corm->.ls-
sar.t *rès bien le m?"»'rler eettrl-et serai* 
un buveur Invétéré D- plus, ousnd 11 se 
trouve en état d'Ivresse. 11 ne serait plu* 
abordable 

TJri fait, cepenr'ar.t est guseent'ble d'at-
trrfuer sa responsaMm*. •flrhei V'-t'vn 
aurait une tare h*r*dtt»'re. On affirme 
êju*. dans sa fimll'e, 11 existe deux cas 
d'aliénation mentale. 

Dimanche anrès-tnldl. v^rs 11 h 80, le 
monstre a'eoolline a été transféré à la 
prtron de novrtral et mis à la disposition 
du Jngs d'Instruction. 

•9 JOURNAL DE ROUBAIX m 

Le sort de la guerre civile 
se jouera autour de Madrid 

que les combats qui se déroulent sur le 
front de Madrid aient diminue d'inten­
sité, leur Importance reste telle que le 
succès de la fuerre peut se décider là 
soudainement, 

En effet, la capitale parait ressentir 
les effets de l'offensive qui a été m e n é e 
au sud et a l'est. 

Certes, les opérations qui se sont d é ­
roulées dans les Asturies et au sud de 
l'Aragon offrent un grand Intérêt. Au­
tour d'Ov.édo, les gouvernementaux ont 
eu dans leurs rangs, un nombre de morts 

,_ et blessés qui n'avait Jam«U été e n r e -
^ ^ o T ^ ^ X ^ T X r l ^ * * « « « « » • " • — - t précé-

DfflU*. le spirituel r»WMV, a. pour bien 
dormir, adopté le matelas Dunloplllo. 

Le matelas Dunloplllo est fabriqué par 
Dunlop à Montlucon. Salle d'exposition : 
63, rue de Lisbonne. Paris. 87337 

Le dimanche électoral 
A Parié, au Conteil municipal 

Les conférences de Carême 
DU 

D E J E U N E S MOUSSES DE LA FLOTTE BRITANNIQUE QUI SÉJOURNENT ACTUELLEMENT 

A T E N E R I F F E . SE PROMÈNENT AMICALEMENT AVEC DE JEUNE» PHALANGISTES. 

Avila, 28 février. — (D'un des envoyés 
spéciaux de l'Agence Havas) . — Bien 

transmettra au gouvernement, 
m a n d e de la délégation. 

d'Amérique 
Inscrits: U.9T3: votants: 9.418: blancs 

e t nuls : 106; suffrages exprimés- 9.312. 
Ont obtenu: 

toi Magnaval (communiste) 3.412 voix 
R. Lecomte ( P . S J » . ) . . . . 1 M 8 — 
J. Lemalre (radlc.-soc.) 1020 — 
L. Fértgaud ( S . P . I . O . ) l.tVJ — 
B. Rlgal (dém. popul.) 637 — 

U y a ballottage. 

dent. 
D a n s la région de Teruel, l 'avance des 

nationalistes se chiffre par endroits i 
22 kilomètres e n profondeur. La m a ­
noeuvre a été remarquablement conçue e t 
ér.ergiqjuement exécutée. Mais c o m m e sur 
ce front d'une extraordinaire étendue les 
l ignes ennemies ne «ont pas continues, 
ce succès n'est pas absolument probant 
d'autant plus que le thème de l'opéra­
tion n'est pas, d i t -on. la marche à la 

Dans la Seine, au Conteil général i mer, du moins pour l'instant. 

Paris. 28 février. - U n e élection au ! A l n s 1 ' " » > « * l'Importance des opéra-
ConseU général de la Seine a eu lieu t l o n » m e n « ~ A*n* <** « ^ ^ «acteurs des 
dans le canton de Puteaux. 2"' c ircons­
cription (Nanterre) . En voici les résul­
t a t s : 

Inscrits: 10 573: votants: 8.143; suffra- ' 
( e s exprimés: 8.050. 

Ont obtenu: 
MM. Barbet ( communiste ) , 

maire de Nanterre . . 4.043 ELU I 
Desphelippon (S.F.I.O.) 2.509 voix 
Ouesnier ( P . 3 J . ) 1.492 — | 
Divers 6 — 

H s'agissait de remplacer M: Waldeck-
Rochet , démissionnaire. 

D o n s PEure, au Conm-'l général 

Evreux, 28 février. — L'élection au 
Conseil général (canton de Louviersi. 
scrutin de ballottage, a donné les résul- . 
t a t s suivants: 
MM. Quemln (rad.-soc.) 1936 ELU j 

Le PeUetier (P.8.P.) 1.860 voix 

UNE BARQUE 
montée par cinq jeunes gens 
sombre, près de l'Estaque 

Troie noyég 

Marseille. 28 février. — Prés de l'Es­
taque, trois Jeunes gens ont péri dans le 
naufrage de leur barque. 

Les trois victimes, tou'.es de Marseille, 
• o n t M"* Aulttoert. M. Martelât et Hof-
m a n n . 

Deux autres personnes, M. Ferrler et 
M. Dessemonl, ont pu se sauver. 

Une enquête est en cours a l'Estaque 
pour établir les circonstances de cette 
promenade au large et du naufrage. 

Une mission d'études 
japonaise 

est attaquée par des bandits 
en Mandchourie 

PIX.HVIT TVÊS 
Tofclo. 2S février. — Près de Hokit -

erden. province de Sankiang, e n Mand-
chourte, une mission d'études Japonaise. 
rsuui l é i par un détachement mixte n ip ­
pe -mandchou , a été attaquée le 24 fé ­
vrier, par trots cents bandits environ. 

An cours de rengagement qui a suivi, 
d ix -hui t soldats Japonais ont é té tués. 
Deux Mandchous ont été grièvement 
blet tes . Les bandits ont pu être repous­
ses . 

• • 

L'AVIATEUR LLEWELLYN, 
qui tentait la liaison rapide 

Londres-Le Cap, 
a dû atterrir dans le désert 

de Nubie 

L'évacuation des réfugiés 
qui se trouvent 

dans les ambassades et consulats 
Valence, 28 février. — On signale 

l'arrivée des représentants de Norvège, 
Pologne, Belgique, Bolivie, Paraguay, 
Tchécoslovaquie, qui v iennent traiter 
avec le gouvernement la question des 
réfugiés qui se trouvent dans leurs bât i ­
ments diplomatiques respectifs. 

H ne reste plus de réfugiés à l 'ambas­
sade d'Argentine à Madrid. Le dernier 
groupe s'est embarqué samedi soir pour 
Marseille, à bord du croiseur argentin 
« Tucuman , , q u i appareillera incessam­
ment . 

LE SAINT-SIÈGE 
ET LA RESTAURATION 

DES HABSBOURG 

Olté du Vatican. 28 février. — Les 
milieux autorisés démentent formelle­
ment les bruits selon lesquels le Sa int -
Siège déploierait une activité quelcon­
que e n faveur de la restauration des 
Habsbourg. 

On rappelle, à oe sujet, que des Ins­
tructions ont été données en temps 
voulu aux évêques pour porter à la c o n ­
naissance des fidèles qu'ils n'avalent en 
l'espèce qu'à s'inspirer uniquement de 
leurs sent iments . 

Quant au Sa int -S iège , U est demeuré 
tout à fait étranger, conformément à sa 
tradition, à une question d'ordre polit i­
que concernant la vie Intérieure de l'Au­
triche, et dont les développements ne 
pourraient l'intéresser que par rapport 
à la position de l'Eglise. 

R.P. Pinard de la Boullaye 
à Notre-Dame de Paris 

« Le Christ dirigeant les âmes 
par les chefs de son Eglise » 

Paris, SS février. — c Le Christ diri­
geant les Ames par les chefs de son 
Eglise » : tel est le sujet de la troisième 
conférence de Carême que le R P . P i ­
nard de la Boullaye a faite d imanche 
dans la ohaire de Notre-Dame. 

L'éminent conférencier prouve en pre­
mier lieu la nécessité d'une autorité ex ­
térieure. Etant dormées sa richesses et sa 
destination à des peuples fort différents, 
la doctrine chrét ienne ne peut se c o n ­
server, sans altération si personne n'est 
chargé de l'Interpréter et de la défendre. 

Mal compris, certains points de doc­
trine entre les plus propres à apaiser les 
âmes , comme la miséricorde Infinie de 
Dieu, l'action directe du Saint-Esprit 
dans les coeurs peuvent favoriser et, de 
fait sur, ont favorisé de graves désor­
dres. Ce qui interdit toute hési tat ion, 
c'est la volonté formelle du Christ a t ­
testée par les livres sa ints et par les pre­
mières générat ions chrét iennes . Sa int 
Paul lu i -même fut amené par l'esprit A 
faire contrôler son apostolat. 

Si l'Eglise a des chefs, Us doivent pos­
séder certaines prérogatives. A titre 
égal, Us peuvent, au mo.ns , revendiquer 
les dons et aptitudes que s'attribuent 
ceux qui leur résistent. D'autres a v a n ­
tages leur sont assurés par leurs études, 
leur situation, leur expérience appuyée 
sur celle de l'Eglise durant vingt siècles. 
Seuls , enfin, ils peuvent s'autoriser des 
promesses spéciales du Sauveur. Comme, 
a v a n t la Marne, les gens plus avisés fa i ­
saient confiance à Joffre, les fidèles doi­
vent faire confiance aux chefs que le 
Christ a chargés de les conduire à la 
victoire. 

Enûn, dernier point que développe 
l 'éminent prédicateur, les Odèies ont, à 
l'égard des chefs, dss devoirs A remplir : 
le respect; l'obéissance, m ê m e lorsque le 
b ien-fondé des directives données n'ap­
paraît pas, s inon c e s t l'Indiscipline et 
ses conséquences fatales ; l'amour, e n 
raison des bienfaits reçus et espérés. 

Et voici sa conclusion : 
« A ceux d'entre vous, mes chers a u ­

diteurs, qu i la grâce divine a déjà ga ­
gnés à la foi, laissez-moi recommander 
la méditat ion de cette maxime : c O n c -
t.on de l 'Esprlt-Saint et amour de 
l'Eglise vont de pair. » Qu'ils le notent 
avec soin. Toutefois , l'Egl.se dont parle 
saint Augustin n e s t point un aglomérat 
d'églises insoumises ; c'est l'église h i é ­
rarchique, l'église unie au siège de saint 
P.erre. 

» A ceux qui chercheraient encore la 
vérité, laissez-moi dire, avec les plus 

LES FORCES DE LA NATURE DERNIÈRE 
HEURE 

<Pn. Tram pu* , 
U N E AVALANCHE DÉVALE LES PENTES DE L ' O M U R . DANS LEA A L P E S ITALIENNES. 

LES «QUINTUPLÉES» 
ONT FAIT 

LA PROSPÉRITÉ 
DE CALLANDER 

village ignoré naguère 
et qui, maintenant, reçoit 
120.000 visiteurs par mois 

Malgré l'interdiction 
préfectorale 

le Parti social français 
tient une rénnhn à Arras 

Vous pouvez aller à Londres, A Berlin, 
A Rome, à Tokio, dans aucun pays du 
monde vous ne rencontrerez une ville 

vives insistance* et dans l'unique souci i"!111' a P l u s d e 2 6 ° k m s * l a r ° n d e , soit 
ds leur bonheur : Libérez-vous d abord a u 5 S i b i e n s i 8 n a l « « à 1 at tent ion des tou-

Le pacte occidental offert 
par le Reich consacrerait 

le retour de la Belgique 
à la neutralité 

Londres, 38 février. — L'aviateur Lle-
ajajPjii, dont on était sans nouvelles d e -
pttt ton départ du Caire, samedi matin, 
S (a i t . par suite d'une panne de moteur, 
ajn atterrissage forcé près de Mérowe. 
ajjajraj le désert de Nubie, a environ 300 
ki lomètres de Khartoutn. Il n'a pas été 

Après avoir effectué les réparations 
f )Jc«a*ires . l'aviateur a rebroussé chemin 
ajt • «ttétri t Ouadi Halfa, d'où 11 est re-
f s r t t pour atterrir a u Caire à 18 h. 15. 

S repartira lundi pour l'Angleterre et 
§1 t entera ultérieurement de battre le 

Londres-Le Cap. 

£r 

lea houillères honerolara de Pecs qui 
le tbéètre d'incident* récenta. ae-

rouvartaa lundi, mata US ouvrier» aur 
qui avalent (ait aréve au fond de la 
i, eut été congédié*. 
Oai aaaa«e de Gènes qu« la vapeur 

a ! • • Û H une torpUl* en ma» à 
de l'U» Oorfona. Il s'agit d'une 

iPh Manuel Prèrea.) 
L A STAR ROSITA D I A Z 

qui tourna un film, il $ a quelque» 
année», avec Maurice Chevalier et dont 
Fexécution comme espionne par la 

notionaliites nspagnoli vient d'être 
démentie.. 

Asturies i de l'Aragon. c'est aux env i ­
rons de Madrid que parait se jouer la 
partie décisive. 

Un navire gouvernemental 
est capturé 

dans le golfe de Gascogne 
Saint-Sébast ien , 28 lévrier. — Le ba­

teau a Fernando de Ibarra » s été cap­
turé par les navires nationalistes dans 
le golfe de Oaacogna avec un charge­
ment de six mille tonnas d« minerai . Il 
a été conduit dans 1« port de Passajès et 
son équipage emprisonné. 

Dans le secteur de la capitale, 
plusieurs attaques 

gouvernementales 
sont repoussées 

Avila. 38 février. — Samedi matin, les 
gouvernementaux, appuyés par des 
tanks, ont lancé plurJeur» attaques dans 

secteur de La Jarama. Ils ont été 
repoussés après un rapide combat. Les 
nationalistes ont amorcé ensuite un 
mouvement tournant sur la droite du 
secteur et obligé les gouvernementaux 
à se retirer précipitamment. 

Une attaque des mil iciens sut la Ma-
ranosa a aussi é té repoussée avec de 
grandes pertes) pour les assail lants. Deux 
tanks gouvernementaux ont été capturés 
e t un troisième a été Incendié. 

Le ravitaillement de Madrid 
en blé 

Madrid. 38 février. — Le général Mla-
Ja, président de la Junte de défense de 
Madrid, a reçu une délégation venue 
l'entretenir de la solution du problème U n e t e m p t t t d f g r f . l l f t d t n t l g t 
du ravitail lement en blé pour la fatari-

Londres. 38 février. _ n paraîtrait 
que, au cour» de la conversation récente 
que M. Eden a eue avec l'ambassadeur 
de Belgique, le ministre anglais aurait 
reconnu que la Grande-Bretagne était 
disposée à accepter en pratique la nou­
velle conception de la neutralité belge. 

Comme lé chancel ier Hitler, de son 
coté, s'est engagé à garantir la neutra­
l ité de la Belgique sans contre-partie, 
on assure à Londres qu'il ne devrait pas 
être difficile de trouver un terrain d'en­
tente. 

La diplomatie anglaise essaie, e n effet, 
i faciliter la conclusion d'un pacte occi­
dental dont la diplomatie a l lemande re ­
cherche la conclusion depuis des mois. 
Il y a quelques risques dans ces condi­
tions que la position diplomatique fran­
çaise puisse être tournée. 

de toute opinion et de toute préférence 
préconçues, étudiez, étudiez en priant ; 
Aussi longtemps que la volonté formelle 
du Christ ne vous est point apparue, 
vous êtes libres de suivre vos propres 
conseils ; vous ne le serez plus du Jour 
où vous aurez vu qu'il a remis aux douze 
et à leurs successeurs tous ses pouvoirs. 
Par contre, en échange d'une indépen­
dance dont vous sentez le charme ; mais 
dont vous ne pouvez du tout au tout m é ­
connaître les risques, voici ce que vous 
recevrez : la certitude d'être sous l'égide 
d u Sauveur dès que vous vous placerez 
sous l'égide de l'Eglise ; la certitude 
d'être en communion avec Lui puisque 
vous vivrez e n communion avec l'Eglise; 
la certitude d'avancer au Jour le Jour 
par un chemin de lumière dont le terme 
est la manifestat ion plénlère du Christ 
et le partage de sa félicité. 

L'aviateur italien Zappetta 
gagne la course de vitesse 

du Caire 
Le Caire, 38 février. — Tous las parti­

c ipants du meet ing aérien ont pris le 
départ à 14 h. (heure locale) , de l'aéro­
drome dHél lopoUs pour la course de vi­
tesse. Celle-ci consistait en trois boucles 
sans arrêt d'un périmètre triangulaire de 
166 kms, soit 600 kms environ. L'avia­
teur Chateaubrun a abandonné après le 
premier tour ainsi que l'Anglais Aldrich. 

Zappetta (Italien) a gagné la course 
à une vitesse moyenne supérieure à 300 
kilomètres. 

Les aviateurs Hansez et Lumière, tous 
deux sur Caudron-Simoun, se sont c las ­
sés derrière l'aviateur italien. 

LE MAUVAIS TEMPS 

L e LOINC. QUI A LARGEMENT RECOUVERT SES BERCES, 
DAN* LES ENV1R0N3 DE PARIS. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

cation du pain à Madrid. 
Après un échange de vues, les membres 

de la délégation ont décidé de proposar 
de contrôler tout le blé qui asiate dans 
les provinces de Madrid. Tolède, O u a d a -
lajara. Cuenca. Cludad Real. Ce contrôle 
sera effectué par ledit ministère qui. ft 
l'aide des équipes volantes militarisées, 
se chargera de rapporter le blé néces­
saire ft la consommation de la capitale, 
à la condition que les services d'inten­
dance et de transports automobiles leur 
e n donnent les moyens. 

Le général Mlaja, tenant compte de 

1 Boulogne 
La Mer est dèmoatee 

D imanche mat in , une véritable t e m ­
pête s'est abattue sur la région boulon-
naise . Elle était accompagnée de rafales 
de grêle et de neige. Dans la campagne, 
la circulation des automobiles était dif­
ficile. La mer est démontée. . 

L'après-midi, le paquebot « Mald o* 
Kent 

MORET-SUR-LOINC, 
(Ph. praaee-Praaae. 1 

de Boulogne ft Wimereux, longeant la 
falaise, ont empêché, pendant plusieurs 
heures, la circulation des automobile* et 
des tramways. 

La Tamise, en crue, 

inonde le» campagne» anglaise» 

entre Windtor et Londres 

Londres, 38 février. — La violente 
tempête qui souffle actuel lement aur 
l'Angleterre est accompagnée d'une crue 
subite des principales rivières causée par 

qui se rendait de Boulogne ft Fo l - [ les fortes pluies de eet Jours derniers 
kestone, e t le < Mald or Orléans * qui ; La Tamise a grossi si rapidement, 
venait de Folkeatone, ont subi, chacun, ' qu'en de nombreux pointa entre Windsor 
une heure et demie de retard. Aucun i e t Londres, elle dépasse son niveau nor-
bateSO. de pêche n'est sorti du port, Les mal e t Inonde les prairies et routes avol-

1 Importance du problème, a déclaré qu'il vagues qui v iennent sécrhser sur l a route ! «mantes . 

ristes que Callander, dans l'Ontorio. 
Avant même d'entrer dans la province. 

.es routes sont bordées d'immenses pla­
cards. Des publicités lumineuses, des pa­
nonceaux vous répètent ft chaque pas : 
« Visitez Cal lander». 

Pourtant Callander n'est même pas 
une petite ville. Hier encore, c'était un 
village s a n s importance ; un village 
comme tant d'autres, qui vivait dans la 
sérénicé, le labeur e t aussi la médiocrité. 

Mais le hasard qui aime le paradoxe 
et la fantaisie, y fit naître un jour les 
fameuses quintuplées Dionne, e t Cal lan­
der connut soudain un renom sans égal 
en Amérique. 

Dès que l'on entre dans le pays, on est 
assailli par des vendeurs de bibelots 
c qui, tous sans exception ont appar­
tenu aux petites filles célèbres et des l i ­
brairies vous proposent des pet i ts fasci­
cules dans lesquels on Ut bien des choses 
intéressantes. Par exemple, que les quin­
tuplées Dionne sont les seules qui soient 
venues au monde, depuis c inquante-
quatre ans. Et vous saurez aussi que les 
autres n'avalent pas vécu plus de quel­
ques semaines. 

Toute la publicité dest inée ft exploiter 
le nom des cinq petites sœurs souriantes 
est organisée avec méthode. Ainsi, on 
ne peut acheter aucun article manufac ­
turé ft des milles ft la ronde, s a n s que le 
paquetage porte les cinq pet i tes têtes 
des < Quints ». 

La prochaine exhibit ion des Quints 
Le résultat de tout ce bruit est évi ­

demment de vous donner l' impatient 
désir d'aller voir les petites Dionne au 
Dafoe-Hôpital . 

Cependant, afin de pouvoir défiler de­
vant les quintuplées, 11 faut vous infor­
mer de l'heure de la prochaine exhibi ­
tion des quintuplées. Cela, d'ailleurs, 
n'est pas difficile : vous pouvez obtenir 
ce rense ignement chez tous les commer­
çants e t 11 est placardé sur les murs de 
la ville. 

Ensuite, 11 n'y a plus qu'A vous pré 
senter une heure avant le m o m e n t fixé, 
devant le Dafoe-Hôpital , pour n'avoir ft 
attendre que deux heures ft la queue 
d'une influence canalisée par les soins du 
syndicat d'Initiative. 

L'entrée est gratuite. 
D'abord, on passe devant une vaste 

vitrine ft l'intérieur de laquelle on aper­
çoit cinq petits corps d'enfants al longés 
dans cinq petits lits. C'est l'heure du re­
pos. Une lumière bleue et douce éclaire 
& peine la pièce. 

SI la patlenoe vous habite, vous re ­
viendrez ft une heure plus tardive. On 
vous fera alors monter ft l'< Observation 
Platform ». d'où vous pourrez regarder 
les petites Dionne cette fois éveillées, 
qui, sous la surveil lance d'une nurse. 
Jouent avec des objets de caoutchouc 

Les visiteurs plus ex igeants peuvent 
aller jusqu'à demander qu'on leur 
montre la corbeille dans laquelle les 
petites Dionne furent recueillies aussi­
tôt après leur arrivée au monde.. . 

Des millions de dollars. . . 

Les filleules du roi d'Angleterre, par le 
seul fait qu'elles sont cinq, qu'elles vivent 
et qu'elles ont exactement le m ê m e Age, 
ont transformé le village où le sort les 
a fait naître. 

On compte que, l'été dernier par 
exemple, 11 y eut plus de 130.000 visi­
teurs par mois dans Callander : 140.000 
e n Juillet. D a n s le même mois, 30.000 a u ­
tos et cent soixante autocars ont amené 
des touristes des quatre coins des Etats -
Unis et du Canada. 

Ces visiteurs ont obligé l'Industrie h ô ­
telière ft se développer considérablement. 

Le nombre des « lunoh-room« » a dé­
cuplé e t le personnel employé dan* la 
petite ville a, en deux ans. fait doubler 
la population fixe de Callander. Le bud­
get municipal a triplé d'importance. 

Et il n'y a pas une agence de voyage 
qui, organisant des < runes de miel >. o u ­
blie Callander dans ses itinéraires. 

Des mil l ions de dollars déferlent aur 
Callander, cependant que les c inq p e -

Lrn d i n g e a n u du Parti social rrançala 
de rarrondlaaement rVArraa avalent or-
ravis* une grande réunion privée, qui de­
vait avoir lieu dimanche matin, a 9 h , 
au Casino d'Arraa. 

Personne ne songeait h troubler ce mr*-
tlng. quand la nouvelle de la présence du 
co'onel de la Rocque à cette réunion fut 
lancée 

Dea tracta et daa afflehea émanant d"s 
militants du Front populaire furent ré-
nardus. dès vendredi, et convoquaient 1<J 
révolutionnaires a *tr» présents dimanche 
à fl h. Sn. devant le Casino, pour s'oppo­
se- a rette réim'on. 

Dsns !a to>trnè- de «amorti, le fMUN 
M*j Paa-do-Cnlslr d*elda d'Interdire toute 
réunion. Cet arrêté, ronnu tardivement 
dani la aolrAe, ne toucha pas, parait-'!, 
les dlrle^ant» et les militants du P.S.F.. 
rifiX. dimanche matin, arrivant pour la 
Plupart d» la m i m n i i t , se heurteront a 
rtoa h^rraeos de «Tardes mohlles placéa 

les rues d'Arraa donnant accès au 
Cs-i'no 

Les dtrltr-arta du P S F se mirent ft la 
rocViorrri» d'un waiull m local. A 9 h . une 

était trntiv*o g» n p d'Aohloourt 
dans une propriété non oeeupée, où 
éts'ent é-1"*» rt~ vaater har.<mrs. 

Ivo, adr-*rent.« furent rapidement raa-
*"mbléa aur ce point et lorsqu'ils furen* 
2 000. dos eontro-manlfostants survinrent. 
mala »e contentèrent de chanter l ln t er -
natlonalo. 

Dana l'enceinte de oe meeting. M' Vall-
nl, avocat, chef du parti à Arras se fit 
entendre. Alors qu'il parlait, M. Laforjrc 
commissaire de police Intervint pour no­
tifier l'arrêté d'Interdiction du préfet au 
Comité d'organisation du meet'.nq Les 
organlsateura ayant déclaré voulr-o tenir 
quand même leur réunion. M. Laforge 
droasa procés-verbal. pula se retira 

Cet Incident terminé, les orateurs pro­
noncèrent loura discours. C'étaient MM. 
René Frassalnt. cultivateur à Hapltneourt 
de Sarasln. Ingénieur orateur délégué par 
lo Conaell réa-lonal de Lille : Voisin, de 
Parla et Dleubar. délégué par le stége. 

Tous sonnèrent lo rassemblement des 
forces du parti s'élevant véhémentement 
contre "W^wouvernesnent qui plonge la 
France dan» le marasme. 

Pendant que ae prononçaient ira dla-
cours, des contre-man'.festants essayèrent 
de troubler la réunion par leurs chants 
et leurs cria : Ils allèrent même Jusqu'à 
Jeter des cailloux sur la toiture du han­
gar, mats lia furent dispersée 

S'étant reconstitués, ils ae heurtèrent de 
nouveau à des barrages. 

Vers 11 heures, à la fin de la réunion 
les membres du P.S.F regagnèrent la ville 
par petits groupes tandis que lea contre-
manifestants étalent maintenus à un en­
droit fixé par le service d'ordre 

Tout se passa sans autre Incident. 

Le Congrès national 
du parti agraire 

s'est ouvert dimanche, 
à Compiègne 

De nombreux parlementaires 
et hommes politiques y étaient preseatt 

Compiègne. 38 février. — Dimanahe 
s'est ouvert ft Compiègne, l e Congre» 
national du Parti agraire e t paysan 
français auquel assistaient de n o m ­
breuses personnalités politiques et 
agraires venues de toutes les régions, d e 
France, notamment , les sénateurs Gore 
et Vaaseux, les députés Matbé, de C l e i -
mont-Tonnère . Gèrent*, Antier at B a - , 
ziu. MM. Franklin-Bouil lon, ancien Bsl-
nlstre ; Montplrel, président de l'Asso­
ciation des planteurs de betteraves dé 
France ; Pointler, président des produc­
teurs de blé de France, ete. 

Au cours de la premier* réunion de ce 
congrès, qui s'est déroulé d imanche m a ­
t in au théâtre, sous la présidence d é . 
M. Oabreau, président général du Fftrtt 
agraire de France, on entendit les r a p ­
ports financiers et moraux qui furent 
unanimement approuvés, ainsi qu'ex» 
hommage au créateur du parti, M. F l a u -
rant, dit < Agricola » et les rapporte eur 
l'épuration du parti et l'action politique 
de ce dernier. 

Après avoir déposé des gerbes de fleure 
au monument aux morts de la ville, l es ! 
congressistes assistèrent ft un grand b a n ­
quet, puis ft l'inauguration du monument 
élevé ft la mémoire de M Flaurant-
Agricola. 

D e s discours furent prononcés par . 
MM. de Rotschild et Cosyns, au n o m d* 
la ville de Compiègne ; Meclr, anc ien 
ministre tchécoslovaque, secrétaire per­
pétuel du Parti agraire national de Pra ­
gue, qui exprima les voeux de s o n pays 
et dit son espoir de voir naître lé parti ' 
agraire et paysan d'Europe ; Mathé. «H 
nom des députés agraires de la Chambra 
< qui demandent l 'émancipation de la 
classe psysanne dans le respect des lo is 
et l'amour de la Patr ie» , et par M. 
Franklin-Bouil lon, qui exalta la mémoire 
de M. Flaurant-Agrlcola, < Ame gé»ié-
reuse et enthousiaste, d'un dévouement 
sincères et profond envers la classe agri ­
cole et paysanne, qui fut le créateur e t ' 
le grand animateur du Parti agraire e t -
paysan français. » 

— Une ordonnance du gouvernement 
allemand, datée du 27 février Interdit l'ac­
quisition ou la vente, en Allemagne, da 
titras étrangers, aauf autorisation spéciale 

~ Marianne Oawald, la chanteuse réaliste 
daa muAlc-halU parisiens a tenté de se sui­
cider en absorbant une forte dose de 
somnifère. 

— Sir Samurl Hoare, premier lord de 
l'Amirauté étant grippé, garde la chambre. 

Nouvelles sportives 

C o t e g a g n e l e c h a m p i o n n a t 

à M o n t p e l l i e r 
Montpellier, 28 février. — Le fin du 

championnat de billard au cadre de 45/2 
s'eer Joué*? aujourd'hui et donna l'occasion 
au Lyonnais Cote et au Montpelllerain 
Chaasereau d'accomplir de belles perfor­
mances dans l'avant dernier tour de Jeu. 

Classement final : 1. Cote (Lyon), 8 pts; 
moyenne générale. 27,28; meilleure moyenne 
particulière, 50.00, meilleure série, 212; 2. 
Criaaeereau (Montpellier). 6 pu . 27,28. 68.06. 
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L'Union nationale dos Syndicats 
agrieolos 

oontro la limitation dot prix 
dos produits do la terro 

Paria, 28 février. — L'Union national» 
des Syndicats agricoles déclare dans un 
communiqué: 

< Une nouvelle offensive aontre la « *U 
chère», lea « hausses Illicites» et las 
« spéculations » vient d'être déclenchée. 
Le projet de loi gouvernemental prévolt 
entre autrea dispositions l'établissement 
d'une liste des denrées et marchandises de 
première nécessité et une procédure spe-, 
claie d'homologation des prix de gros par' 
le Comité national de surveillance 4/m 
prix. 

» Cette réglementation, selon l'esprit 
qui l'animera, peut constituer le plu» re­
doutable moyen indirect de pression sur 
les prix des produits agricoles. 

> La presse gouvernementale commen­
ta ru le projet de loi a souligné qua l'on 
n'hésiterait pas « a taire Jouer la soupaps 
douanière, à modifier lea tarifs et rema­
nier les contingents pour permettre une 
plus grande entrée de* produits étran­
gers. » 

» L'Union nationale des SyndlcaU agri­
coles souligne que la revalorisation dès 
produits de la terre n'ast pas faite: U 
hauss? des prix, là où elle s'est produits, 
compense k peine le déficit des produc­
tions sans améliorer de façon appréclabis 
la recette de l'exploitation. Un déséqui­
libre s'accroît sans casse entre la rémuné­
ration et lea conditions de vie des tra­
vailleurs paysans et celles des ouvriers 
des villes. Les paysan* sont résolus k n'ad­
mettre, sous aucun prétexte que ce adia, 
aucune aggravation de leur asservissement 
économique, a 

LA FOIRE DE LEIPZIG 
S'EST OUVERTE HIER 

Berlin. 28 février. — La foire de Leipzig 
a été ouverte dimanche en présence du 
docteur Robert Ley. chef du Front du 
travail ; de M. Martin Hutschmann. atat-
thalter de Saxe et de M. Haake, maire da 
Leipzig. 

La particularité de la foire de cette an ­
née est constituée par un stand colonial 
qui occupe une superficie de quatre mllla 
mètres carrés. 

Compte oheouea pos taux: Lille 17 

tites filles qui parlent à peine, louent 
tranquillement à la poupée, ignorantes 
de cet te révolution. 

COCYKIGHT ST F S I S B I ACTtMUT*. 
(JUproduettoa sKass psrtlsfle fattsraUtai, 

Deux audacieux cambriolage* 
à Tours 

Tours, 28 février. — Dimanche, vers 
2 heures du matin, un ou plusieurs Indi­
vidus Inconnus, se sont introduits dans 
le magasin de M. Oauquelln. place Qas-
ton-Pailhou. en fracturant une porte. 

Lea malfaiteurs ont dérobé une somme 
de 19.000 francs et des timbras-peste, 
dans un coffre-fort. 

Un peu plus tard, un autre cambriolage, 
qui semble avoir pour auteurs les marnas 
Individus, a eu Heu dan* le bureau de 
la Compagnie générale de la céramique 
du bétlment. rue des Docks. 

Les malfaiteurs, au nombre de trola o n 
quatre, ont emporté une somme de 12.MT 
francs, un chèque, un mandat, des aoquits 
à caution de travaux administratifs, des 
traites. 

Les cambrioleurs étalent en possession 
une automobile de couleur noire, ou 

vert foncé. 
Le directeur de l'établissement, réveillé 

au moment où lea voleurs s enfuyaient, 
pu relever le numéro de la voiture X 

17040 RK 8. 
La Sûreté nationale a Indiqué que ee 

numéro correspond à celui d'un ajuntfTS 
Immatriculé à la préfecture de U Seine, 
mais on panas que ce numéro cache u s e 
voiture volée. 

Le polios enquêta sur lea lieux et ereft 
être en présence de malfaiteurs qui s a t 
écume, récemment, tout l'ouest de U 
France. 

Toutes lea brigades de gendarmerie de 
la région lea recherchent. 

Leur trace est, jasqu'à présent, tnUls 
ment perdue. 

M. l'abbi Lamhort. malro d'Orai 
ost malntona 

on état d'arrostation 
pondant quolquos hoirs* 

Cran. M février. — Voici U r é s o l u * 
des élections municipales qui ont su Usai 
d imanche à Perrearsux : 

Liste de Front populaire. S89 T O U , sjqaj. 
Liste du Front national. 359 voix. 
M. l'abbé Lambert, maire d'Oran. gui 

se rendait en auto à Perregaux, a é t é 
arrêté à Sa in t -Deni s de 8igg, et m a n ­
t e a u à l a gendarmerie Jusr/u'à 1S h e a M i , ' ' 

grf.ll

